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1 

François Villon 

 

Ballade des pendus 
  

Frères humains, qui après nous vivez, 

N’ayez les cœurs contre nous endurcis, 

Car, si pitié de nous pauvres avez, 

Dieu en aura plus tôt de vous merci. 

Vous nous voyez ci attachés, cinq, six : 

Quant à la chair, que trop avons nourrie, 

Elle est piéça dévorée et pourrie, 

Et nous, les os, devenons cendre et poudre. 

De notre mal personne ne s’en rie ; 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 

 

Si frères vous clamons, pas n’en devez 

Avoir dédain, quoique fûmes occis 

Par justice. Toutefois, vous savez 

Que tous hommes n’ont pas bon sens rassis ; 

Excusez-nous, puisque sommes transis, 

Envers le fils de la Vierge Marie, 

Que sa grâce ne soit pour nous tarie, 

Nous préservant de l’infernale foudre. 

Nous sommes morts, âme ne nous harie ; 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 

 

La pluie nous a débués et lavés, 

Et le soleil desséchés et noircis ; 

Pies, corbeaux, nous ont les yeux cavés, 

Et arraché la barbe et les sourcils. 

Jamais nul temps nous ne sommes assis ; 

Puis çà, puis là, comme le vent varie, 

A son plaisir sans cesser nous charrie, 

Plus becquetés d’oiseaux que dés à coudre. 
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Ne soyez donc de notre confrérie, 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 

 

Prince Jésus, qui sur tous a maîtrie, 

Garde qu’Enfer n’ait de nous seigneurie : 

A lui n’ayons que faire ne que soudre. 

Hommes, ici n’a point de moquerie ; 

Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre ! 

  

维庸 

 

绞刑犯之歌 

  

我们死后还活着的兄弟们， 

你们对我们不要心肠太狠， 

如果你们怜悯这些可怜人， 

上帝会让你们更早得恩宠。 

瞧我们五六个被绑上绞架： 

从前保养挺好的一身皮肉， 

如今已腐烂，被啄食一空， 

我们的骨头也变成尘土。 

没有人再取笑我们的恶行。 

愿上帝宽恕我们每一个人！ 

  

称你们为兄弟，你们就 

不该鄙视我们，我们的罪 

法庭已经审判。你们知道 
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人世间没有十全十美之人。 

请原谅，我们已被绞死， 

向着圣母玛利亚的圣子， 

但愿她的恩惠照临我们， 

让我们免遭地狱的雷劈。 

我们已死，别再追究灵魂。 

愿上帝宽恕我们每一个人！ 

  

雨水把我们淋得透湿， 

太阳把我们晒得焦黑。 

喜鹊乌鸦叼走我们的眼珠， 

还啄掉我们的胡子和眉毛。 

我们一刻都得不到安宁， 

晃到这边，又晃到那边， 

像转向的风不停愚弄我们， 

群鸟啄食，像针尖戳满。 

你们可别加入我们这一伙。 

愿上帝宽恕我们每一个人！ 

  

圣子耶稣，是众人的主宰， 

千万别让我们沦落到地狱： 

我们同它没瓜葛也不欠钱。 

人啊，这可不是冷嘲热讽。 

愿上帝宽恕我们每一个人！ 
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2 

Jean de La Fontaine 

 

Le chêne et le roseau 
  

Le Chêne un jour dit au roseau : 

« Vous avez bien sujet d’accuser la Nature : 

Un roitelet pour vous est un pesant fardeau. 

            Le moindre vent qui d’aventure  

            Fait rider la face de l’eau 

            Vous oblige à baisser la tête : 

Cependant que mon front, au Caucase pareil, 

Non content d’arrêter les rayons du soleil, 

            Brave l’effort de la tempête. 

Tout vous est aquilon, tout me semble zéphyr. 

Encor si vous naissiez à l’abri du feuillage 

            Dont je couvre le voisinage, 

            Vous n’auriez pas tant à souffrir : 

            Je vous défendrais de l’orage. 

            Mais vous naissez le plus souvent 

Sur les humides bords des royaumes du vent.  

La Nature envers vous me semble bien injuste. 

― Votre compassion, lui répondit l’arbuste, 

Part d’un bon naturel ; mais quittez ce souci. 

     Les vents me sont moins qu’à vous redoutables.  

Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu’ici 

            Contre leurs coups épouvantables 

            Résisté sans courber le dos ; 

Mais attendons la fin. » Comme il disait ces mots, 

Du bout de l’horizon accourt avec furie 

            Le plus terrible des enfants 

Que le Nord eût portés jusque-là dans ses flancs. 

            L’Arbre tient bon, le roseau plie ; 

            Le vent redouble ses efforts, 
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            Et fait si bien qu’il déracine 

Celui de qui la tête au ciel était voisine, 

Et dont les pieds touchaient à l’empire des morts. 

 

让·德·拉封丹 

 

橡树和芦苇 

  

橡树有一天跟芦苇说： 

“你真应该控诉大自然： 

一只戴胜鸟就对你沉得要命。 

只能把水的脸吹出皱纹的 

一阵微风，就能让你低下头： 

而我呢，我的额头像高加索山峰， 

不仅能抵挡太阳的光线， 

还能顶住暴风雨的冲击。 

对你一切都是风暴，对我却是和风。 

如果你生在我的叶簇下就好了， 

我就是庇护你的邻居， 

你就不会受这么多苦： 

我可以为你抵挡风雨。 

可是你总是诞生在 

风王国的湿地边缘。 

我觉得大自然对你太不公平。” 

芦苇回答说：“你的同情 



7 

 

当然是出于好心，但你过虑了。 

那些风对我并没有对你更可怕。 

我会俯身，不会折断，而你 

只会抵抗狂风的猛烈冲击， 

不会把腰弯曲； 

我们就等结果吧。”话音刚落， 

地平线那边就扑过来 

最调皮的风小孩， 

以前他一直养在北方家里。 

橡树挺立，芦苇弯腰； 

风使出加倍的蛮力， 

结果把那棵以天为邻 

昂首挺立的橡树连根拔起， 

根茎的脚踏上了黄泉之路。 
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3 

Charles Baudelaire 

 

Spleen 
  

Quand le ciel bas et lourd pèse comme un couvercle 

Sur l’esprit gémissant en proie aux longs ennuis, 

Et que de l’horizon embrassant tout le cercle 

II nous verse un jour noir plus triste que les nuits ; 

  

Quand la terre est changée en un cachot humide, 

Où l’Espérance, comme une chauve-souris, 

S’en va battant les murs de son aile timide 

Et se cognant la tête à des plafonds pourris ; 

  

Quand la pluie étalant ses immenses traînées 

D’une vaste prison imite les barreaux, 

Et qu’un peuple muet d’infâmes araignées 

Vient tendre ses filets au fond de nos cerveaux, 

  

Des cloches tout à coup sautent avec furie 

Et lancent vers le ciel un affreux hurlement, 

Ainsi que des esprits errants et sans patrie 

Qui se mettent à geindre opiniâtrement. 

  

— Et de longs corbillards, sans tambours ni musique, 

Défilent lentement dans mon âme ; l’Espoir, 

Vaincu, pleure, et l’Angoisse atroce, despotique, 

Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir. 

  

夏尔·波德莱尔 

 

忧郁 



9 

 

  

天空低沉，像一个大盖子 

压着烦闷已久的痛苦的心头， 

从围绕整个盖子的地平线 

它倒出比夜晚更忧伤的黑天； 

  

大地变成一间潮湿的牢房， 

“希望”在那里就像一只蝙蝠， 

它怯弱的翅膀拍打着墙壁 

又用脑袋去撞腐朽的天花板； 

  

大雨洒下无穷无尽的雨丝 

模仿大牢里的一道道铁栅栏 

一群无声而又肮脏的蜘蛛 

爬到我们的头颅深处来结网， 

  

几座大钟突然猛烈地敲响 

向天空抛出一阵可怕的咆哮， 

就像无家可归的孤魂野鬼 

开始哭泣着诉苦，没完没了。 

  

——长长的灵车，没有鼓乐， 

从我的灵魂里缓缓驶过；“盼望” 

落空了，哭泣着，可怕的“焦虑” 

在我低垂的脑壳上插上黑旗。 
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4 

Stéphane Mallarmé 

 

Brise marine 
  

La chair est triste, hélas ! et j’ai lu tous les livres.  

Fuir ! là-bas fuir! Je sens que des oiseaux sont ivres 

D’être parmi l’écume inconnue et les cieux ! 

Rien, ni les vieux jardins reflétés par les yeux 

Ne retiendra ce cœur qui dans la mer se trempe 

Ô nuits ! ni la clarté déserte de ma lampe 

Sur le vide papier que la blancheur défend 

Et ni la jeune femme allaitant son enfant. 

Je partirai ! Steamer balançant ta mâture, 

Lève l’ancre pour une exotique nature ! 

Un Ennui, désolé par les cruels espoirs, 

Croit encore à l’adieu suprême des mouchoirs ! 

Et, peut-être, les mâts, invitant les orages, 

Sont-ils de ceux qu’un vent penche sur les naufrages 

Perdus, sans mâts, sans mâts, ni fertiles îlots... 

Mais, ô mon cœur, entends le chant des matelots ! 

  

斯特凡纳·马拉美 

 

海风 

  

肉体是悲伤的，唉！我读了所有书。 

逃吧！逃向那边！我感觉众鸟 

沉醉在陌生的波浪和天空之间！ 

什么也阻挡不住，甚至映入眼帘的 

那些古老花园，这颗心沉浸于大海！ 
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哦，夜晚！甚至那闪亮的孤灯 

白光守卫着纸页上的虚空， 

甚至那正给孩子喂奶的年轻女人。 

我要出行！轮船，扬起你的帆 

起锚吧，驶向异国风情的他乡！ 

烦忧，遭受残酷的希望的折磨， 

仍然相信挥动手绢的最后诀别！ 

也有可能，桅杆邀来暴风雨 

一场狂风把它们掀入海难 

桅杆沉没，见不到绿树小岛…… 

但是，我的心啊，请听水手的歌声！ 
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5 

Guillaume Apollinaire 

 

Le Pont Mirabeau 
  

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 

Et nos amours 

Faut-il qu’il m’en souvienne 

La joie venait toujours après la peine 

  

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

  

Les mains dans les mains restons face à face 

Tandis que sous 

Le pont de nos bras passe 

Des éternels regards l’onde si lasse 

  

Vienne la nuit sonne l'heure 

Les jours s’en vont je demeure 

  

L’amour s’en va comme cette eau courante 

L’amour s’en va 

Comme la vie est lente 

Et comme l’Ésperance est violente 

  

Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

  

Passent les jours et passent les semaines 

Ni temps passé 

Ni les amours revienne 

Sous le pont Mirabeau coule la Seine 
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Vienne la nuit sonne l’heure 

Les jours s’en vont je demeure 

  

纪尧姆·阿波利奈尔 

 

米拉波桥 

  

米拉波下流淌着塞纳河 

我们的爱情 

值得回忆吗 

快乐总是在痛苦后到来 

  

愿夜晚降临，钟声敲响 

日子过去了，我却停留 

  

我们手拉着手面对着面 

在我们手臂 

搭起的桥下 

我们永恒的目光如倦浪 

  

愿夜晚降临，钟声敲响 

日子过去了，我却停留 

  

爱情逝去了就像这流水 

爱情逝去了 

生活多漫长 

而“希望”却又如此强烈 
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愿夜晚降临，钟声敲响 

日子过去了，我却停留 

  

一天天过去一周周流逝 

时光和恋爱 

都一去不返 

米拉波下流淌着塞纳河 

  

愿夜晚降临，钟声敲响 

日子过去了，我却停留 
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6 

Francis Jammes 

Prière pour aller au paradis avec les ânes 

  

Lorsqu’il faudra aller vers vous, ô mon Dieu faites 

que ce soit par un jour où la campagne en fête 

poudroiera. Je désire ainsi que je fis ici-bas, 

choisir un chemin pour aller, comme il me plaira, 

au Paradis, où sont en plein jour les étoiles. 

Je prendrai mon bâton et sur la grand route 

j’irai, et je dirai aux ânes, mes amis : 

Je suis Francis Jammes et je vais au Paradis, 

car il n’y a pas d’enfer au pays du Bon-Dieu. 

Je leur dirai : Venez, doux amis du ciel bleu, 

pauvres bêtes chéries qui, d’un brusque mouvement d’oreille, 

chassez les mouches plates, les coups et les abeilles... 

 

Que je vous apparaisse au milieu de ces bêtes 

que j’aime tant parce qu’elles baissent la tête 

doucement, et s’arrêtent en joignant leurs petits pieds 

d’une façon bien douce et qui vous fait pitié. 

J’arriverai suivi de leurs milliers d’oreilles, 

suivi de ceux qui portèrent au flanc des corbeilles, 

de ceux traînant des voitures de saltimbanques 

ou des voitures de plumeaux et de fer-blanc, 

de ceux qui ont au dos des bidons bossués, 

des ânesses pleines comme des outres, aux pas cassés, 

de ceux à qui l’on met de petits pantalons 

à cause des plaies bleues et suintantes que font 

les mouches entêtées qui s’y groupent en ronds. 

Mon Dieu, qu’avec ces ânes je vous vienne. 

Faites que dans la paix, des anges nous conduisent 

vers des ruisseaux touffus où tremblent des cerises 
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lisses comme la chair qui rit des jeunes filles, 

et faites que, penché dans ce séjour des âmes, 

sur vos divines eaux, je sois pareil aux ânes 

qui mireront leur humble et douce pauvreté 

à la limpidité de l’amour éternel. 

  

弗朗西斯·雅姆 

 

为同驴子一起上天堂而祈祷 

  

该走向你的时候，啊我的天主 

让这一天是节庆的乡村扬尘的日子吧。 

我希望，像我在这尘世所做的， 

选择一条路，如我所愿，上天堂， 

那里大白天也布满星星。 

我会拿好手杖，我将踏上一条大路， 

并且我会对驴子，我的朋友们，说： 

我是弗朗西斯·雅姆，我上天堂去， 

因为在仁慈的天主的国度可没有地狱。 

我会对它们说：来吧，蓝天的温柔的朋友们， 

亲爱的可怜的牲口，耳朵突然一甩， 

赶走那些蚊蝇，鞭打和蜜蜂…… 

  

愿我出现在你面前，在这些牲口中间 

我那么爱它们因为它们温驯地低下头 

一边停步，一边并拢它们小小的蹄子， 
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样子是那么温柔，令你心生怜悯。 

我会到来，后面跟着驴子的无数双耳朵， 

跟着这些腰边驮着大筐的驴子， 

这些拉着卖艺人车辆的驴子 

或者载着羽毛掸子和白铁皮的大车的驴子， 

这些背上驮着鼓囊囊水桶的驴子， 

这些踏着碎步，大腹怀胎的母驴， 

这些绑着小腿套 

因为青色的流着脓水的伤口 

而被固执的苍蝇团团围住的驴子。 

天主啊，让我同这些驴子一起来你这里。 

让天使们在和平中，引领我们 

走向草木丛的小溪，那里颤动的樱桃 

像欢笑的少女的肌肤一样光滑， 

让我俯身在这灵魂的天国里 

临着你的神圣的水流，就像这些驴子 

在这永恒之爱的清澈里 

照见自己那谦卑而温柔的穷苦。 
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7 

Antonin Artaud 

 

Extase 
  

Argentin brasier, braise creusée 

Avec la musique de son intime force 

Braise évidée, délivrée, écorce 

Occupée à livrer ses mondes. 

  

Recherche épuisante du moi 

Pénétration qui se dépasse 

Ah ! joindre le bûcher de glace 

Avec l’esprit qui le pensa. 

  

La vieille poursuite insondable 

En jouissance s’extravase 

Sensualités sensibles, extase 

Aux cristaux chantants véritables. 

  

Ô musique d’encre, musique 

Musique des charbons enterrés 

Douce, pesante qui nous délivre 

Avec ses phosphores secrets. 

  

安托南·阿尔托 

 

 迷醉 

  

银白色火盆，木炭凹陷 

连同它内在力量的音乐 

木炭被镂空，被释放，树皮 
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忙于献出它的世界。 

 

对自我的苦苦追寻 

穿透正超越自身 

啊！让冰块的柴堆 

同想念它的精神会合。 

 

深不可测的古老追逐 

在欢乐中向外渗漏 

感觉灵敏的肉欲，迷醉 

在真正的歌唱的水晶中。 

 

呵墨水的音乐，音乐 

葬身地下的煤的音乐 

温柔，沉甸甸，解救我们 

用它秘密的磷。 
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8 

Yves Bonnefoy 

 

La neige 
  

Elle est venue de plus loin que les routes, 

Elle a touché le pré, l’ocre des fleurs, 

De cette main qui écrit en fumée, 

Elle a vaincu le temps par le silence. 

  

Davantage de lumière ce soir 

A cause de la neige. 

On dirait que des feuilles brûlent, devant la porte, 

Et il y a de l’eau dans le bois qu’on rentre. 

  

伊夫·博纳富瓦 

 

雪 

  

她来自比道路更遥远的地方， 

她触摸草原，花朵的赭石色， 

凭这只用烟书写的手， 

她通过寂静战胜时间。 

  

今夜有更多的光， 

因为雪。 

好像有树叶在门前燃烧， 

而抱回的柴禾里有水珠滴落。 
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9 

Philippe Jaccottet 

 

La voix 
  

Qui chante là quand toute voix se tait ? Qui chante 

avec cette voix sourde et pure un si beau chant ? 

Serait-ce hors de la ville, à Robinson, dans un 

jardin couvert de neige ? Ou est-ce là tout près, 

quelqu’un qui ne se doutait pas qu’on l'écoutât ? 

Ne soyons pas impatients de le savoir 

puisque le jour n’est pas autrement précédé 

par l’invisible oiseau. Mais faisons seulement 

silence. Une voix monte, et comme un vent de mars 

aux bois vieillis porte leur force, elle nous vient 

sans larmes, souriant plutôt devant la mort. 

Qui chantait là quand notre lampe s’est éteinte ? 

Nul ne le sait. Mais seul peut entendre le cœur 

qui ne cherche la possession ni la victoire. 

  

菲利普·雅各泰 

 

声音 

  

谁在那儿歌唱，当万簌俱寂？谁， 

用这纯粹、哑默的声音，唱着一支如此美妙的歌？ 

莫非它在城外，在罗班松，在一座 

覆满积雪的公园里？或者它就在身边， 

某个人没意识到有人在听？ 

让我们别那么急着想知道他， 
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因为白昼并没有特意让这只 

看不见的鸟走在前头。但是 

我们得安静。一个声音升起来了，像一股三月的 

风把力量带给衰老的树林，这声音向我们飘来， 

没有眼泪，更多的是笑对死亡。 

谁在那儿歌唱，当我们的灯熄灭？ 

没有人知道。只有那颗心能听见—— 

那颗既不想占有也不追求胜利的心。 

  



23 

 

10 

Yvon Le Men 

 

Rivage  
    À ma mère 

  

Elle est assise 

dans ses quarante kilos 

devant la mer 

  

vaste 

comme les questions 

qu’elle se pose 

  

j’imagine 

devant la mort. 

  

Elle est assise 

sous ses yeux 

et sous le ciel 

  

ses yeux regardent 

et gardent ce qu’ils regardent 

  

dans sa main 

qu’elle dépliera de l’autre côté 

  

comme un enfant montre ses billes 

au soleil 

  

et à ses copains 

  

Elle entraîne ses yeux 

à l’horizon 
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elle s’entraîne 

au point de non – retour. 

  

Assise 

dans ses quarante kilos 

dans ses quatre-vingt-deux ans 

  

elle vérifie une dernière fois 

le tour de la terre 

par la mer 

  

avec ses yeux 

elle marche sur l’eau. 

  

Elle cogne à l’horizon 

pour ouvrir 

à la mer 

  

la porte du ciel. 

  

Elle se prépare 

pour être la première 

le dernier jour. 

  

伊冯·勒芒 

 

岸 

    给我的母亲 

  

坐在她的四十公斤里 

面朝大海 

  

大海宽阔得 
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如同她向自己提出的问题。 

  

我想象 

在死亡面前。 

  

她坐着 

坐在双目之下 

坐在天空之下 

  

她的眼睛在看 

在看护她所看的 

  

她的手中 

她到彼岸时才会打开它 

  

就像一个孩子 

对着太阳，对着伙伴 

才会展示她手中的玻璃球 

  

她的眼睛 

延伸到天边 

  

一直延伸到 

不可收回之点。 

  

她坐着 

坐在她的四十公斤里 
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坐在她的八十二岁上 

  

她最后一次 

凭着大海 

确认地球的一圈 

  

凭着她的眼睛 

她在海上行走。 

  

她撞到了海平线 

为了 

给大海 

  

打开天空之门。 

  

她准备着 

在末日那一天 

第一个抵达。 


